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Après plus de trente années à avoir 
organisé les festivités du 1er juillet, 
le Club Rotary de Hearst avait tiré 
sa révérence après la fête du 
Canada 2023. Cette année, l’équipe 
des Médias tentait de prendre la 
relève, très humblement, en offrant 
des activités à saveur communau-
taire. La programmation a été    
pensée pour la population locale   
en misant sur des musiciens locaux, 
les tournois présentés par des       
organismes locaux et en invitant    
ce qu’on appelle « les vendeurs            
itinérants », à offrir leurs produits. 
Selon les commentaires que nous 
avons reçus, les activités de la fête 
du Canada ont été très appréciées 
par les participants. Du côté des  
organisateurs, on ne peut être plus 
heureux de la participation et du 
déroulement des deux journées. 
Les Médias sont plus que satisfaits 
des résultats, autant de l’achalandage 
que du côté financier. 
Lorsque les Médias de l’épinette 
noire ont décidé de prendre la 
relève de la fête du Canada, c’était 
pour, premièrement, assurer que 
des activités soient présentées à la 
population le 1er juillet. Le conseil 
d’administration et la direction    
estimaient que la population de la 
région de Hearst avait tellement 
appuyé nos médias au cours des 
dernières années qu’on devait les 
remercier d’une certaine manière 
en offrant un maximum d’activités, 
et ce, gratuitement. 
Il était aussi important d’engendrer 
un certain profit pour aider les 
opérations des Médias qui vivent des 
années financières difficiles. Le but 
n’était pas de réaliser un énorme 
profit sur le dos de la population, 
mais certainement d’éviter un déficit. 
Les deux objectifs ont été atteints. 

Un succès  
sur toute la ligne 

Pour assurer un succès à la fête du 
Canada, la collaboration de Dame 
Nature est primordiale. On ne   
pouvait demander mieux cette 
année, contrairement à certaines 
éditions qui ont été présentées sous 
la pluie, le froid et même des flocons 
de neige : les membres du Rotary 
s’en souviennent encore ! Cette 

année, la journée s’est déroulée 
entre 24 et 28 degrés Celsius. 
Le fait d’avoir utilisé les deux     
patinoires pour les gonflables et les 
arcades a permis de vivre une 
meilleure expérience. C’était moins 
agressant pour les enfants, mais 
surtout pour les parents qui les    
accompagnaient. Le seul problème 
s’est retrouvé à la cantine ; les        
jeunes ont été obligés de vivre avec 
une file d’attente. Pour suffire à la 
demande, il faudrait doubler 
l’équipement. 
Le tournoi de washer a attiré une 
vingtaine d’équipes, celui de cribble 
12 équipes et le bingo a rempli le 
pavillon Espace Hearst, mais égale-
ment la tente extérieure. C’est près 
de 200 joueurs provenant des   
quatre coins de la province qui    
ont essayé de mettre la main         
sur l’un des prix totalisant 5300 $. 
Des amateurs de bingo de la           
région de Kapuskasing et du grand 
Greenstone s’étaient déplacés pour 
l’occasion, mais des festivaliers     
de l’Est ontarien et d’Ottawa ont   
profité de l’occasion pour revenir 
rencontrer parents et amis. 
La vingtaine de kiosques installés 
dans le stationnement de l’hôtel    
de ville a vraiment contribué à la     
réussite de l’activité et a créé une 
ambiance de fête.  

Spectacles 
Les festivités ont débuté en lion 
avec la présentation de quatre 
groupes de musique locaux qui ont 
investi la scène du pavillon la veille 
de la fête nationale. Une dizaine 
d’étudiants de l’École secondaire 
catholique de Hearst ont lancé la 
soirée comme des professionnels 
pendant plus d’une heure, avec un 
répertoire majoritairement en 
français. La formation étudiante    
ne s’est pas laissée impressionnée 
par la salle complètement bondée 
jusqu’à l’extérieur. 
La Swomp 3.0, le band S’té Tuned 
et Corridor 11 ont pris la relève 
pour faire danser les spectateurs 
jusqu’au petit matin.  
Lundi après-midi, le duo Estelle et 
Johnny y est allé d’une prestation 
musicale permettant à plusieurs 
spectateurs de se dégourdir les 

jambes avec des danses en ligne.  
Le duo s’est même trouvé un       
batteur qui est sorti de nulle part 
pour les accompagner, ce qui a 
donné une performance vraiment 
remarquable. 
Pour compléter la journée, Gérald 
St-Pierre et ses invités Yves Ayotte, 
André Parent, Maurice Lepage et 
Marcel Marcotte, ont pris d’assaut 
le stage grâce au son de leur 
musique country. Malgré que le 
Conseil des Arts présentait un  
spectacle d’humour avec Jay Du 
Temple, le pavillon s’est rempli  
une fois de plus. 
Le traditionnel feu d’artifice a    
conclu la journée. Une bonne       
partie de la population était au   
endez-vous, bien installée aux   
quatre coins de la communauté.   
Un autobus est même parti de          

Constance Lake pour assister à ce 
spectacle pyrotechnique. 
Ces deux journées d’activités   
auraient été impossibles à présenter 
sans l’apport des nombreux   
bénévoles. Une trentaine de jeunes 
ont assuré la sécurité des jeux   
pour les enfants et c’est sans 
compter près de trente bénévoles 
supplémentaires pour les services 
de restauration, de cantine, du     
bar et de la sécurité. Ainsi, une 
soixantaine de bénévoles étaient   
au rendez-vous des festivités de la 
fête du Canada 2024. 
On ne peut encore vous garantir   
que les Médias organiseront la    
fête l’an prochain. Le conseil    
d’administration et la direction     
se pencheront sur le bilan et    
prendront une décision d’ici   
l’automne prochain. 

Fête du Canada : la communauté répond à l’invitation des Médias de l’épinette noire  
Par Steve Mc Innis

 Les jeux pour les enfants. Photos Julie Pelletier

— OccasiOn d’affaires — 

« Librairie Le Nord » 

Contactez Noël au 705 372-8555

Gérald St-Pierre et ses invités ont pris d’assaut le stage lundi soir 
grâce au son de leur musique country.

Le tournoi de washer a attiré une vingtaine d’équipes.

Le tournoi de crib et le bingo a rempli le pavillon Espace Hearst. 
Photo : Lise Camiré Laflamme



La paroisse Notre-Dame de Hearst 
a fait l’annonce de la nomination 
d’Hervé Sauvé comme curé.  
Originaire de Fauquier, le père 
Sauvé a été curé dans toutes les 
zones du diocèse depuis ses débuts 
à la prêtrise en 1993, mais c’est 
l’église de Chapleau qu’il a quittée 
en acceptant le poste à Hearst.  
Père Sauvé est aussi le vicaire 
général, ce qu’il qualifie comme 
étant un peu le bras droit de 
l’évêque, et vicaire épiscopal en 
charge du dossier de réconciliation 
avec les Premières Nations pour   
le diocèse. « J’ai offert des sessions 
à Moosonee à la demande des       
elders, pas pour leur parler     
seulement des écoles résiden-
tielles; ils voulaient savoir ce       
que c’est la réconciliation. »  
Avant d’être un curé, Hervé Sauvé 
a suivi son cours en science de  
l’enseignement et par la suite 
déniché un poste à Longlac et à 
Nakina. « J’ai aussi enseigné pour 
le conseil scolaire catholique à titre 
de spécialiste en enseignement   
religieux, en donnant deux des 
grandes parties de ce cours. » 
Après sa carrière en enseignement, 
il décide de devenir missionnaire 
et part s’installer un an en Haïti, en 
1985. Là-bas, il enseigne à des      
jeunes de la rue, âgés entre 9 et 21 
ans, certains n’ayant jamais même 
mis les pieds dans une école.   
« Ensuite, pendant toute ma vie 
comme prêtre j’ai fait à peu près  
16 projets missionnaires avec des 
groupes de jeunes, et des groupes 
d’adultes. J’arrive d’un voyage, en 
février, avec l’évêque. Nous étions 
un groupe de 20 qui travaillaient 
dans les quartiers défavorisés avec 
une religieuse (Sœur Maude) dans 
les batays de canne à sucre en 
République dominicaine. » 
Pendant ce voyage, Hervé Sauvé et 
le groupe de missionnaires ont    
rencontré des prêtres dominicains, 

en provenance de l’ordre de              
St-Dominique en Espagne et non 
pas des locaux de la République    
dominicaine. Leurs efforts et toutes 
les choses qu’ils ont mis en place 
pour aider la communauté haïtienne 
l’ont touché grandement et il les         
a même aidés dans certaines        
missions.  
Dans son nouveau poste en tant 
que dirigeant de la paroisse de 
Hearst, il désire entamer un travail 
de pastorale avec les gens de       
l’Université, les écoles et la       
communauté en général. «  La   
pastorale c’est de faire en sorte que 
la communauté paroissiale ici on 
puisse bien célébrer ensemble, pas 
juste nous autres, mais que ça   
rayonne partout. Ce n’est pas pour 
les apporter à l’Église, mais plutôt 
de bâtir un monde qui est plus   
humain, un monde plus inclusif.   
Il y a de la place pour tout le 
monde dans cette Église-là, indé-
pendamment de ta nationalité, ton 
orientation sexuelle, ta langue, ta 
religion. Il y a de la place pour 
tous, ici. Du moins, c’est comme 
cela que je pense moi. » 
Père Sauvé comprend les enjeux 
de la société actuelle et avoue que 
l’Église est appelée à changer. 
Ayant fait sa thèse de maitrise  
avec comme sujet comment le 

christianisme peut donner un sens 
à notre vie, il ne voit pas du tout 
d’affrontement entre la science et 
la religion. « La science est là pour 
répondre au comment des choses 
et la religion pour répondre au 

pourquoi. Je n’ai pas de problème 
avec le Bigbang, les dinosaures. 
Pour moi, tout cela fait partie d’un 
processus dans le plan de Dieu. La 
religion est là pour donner un sens 
à notre vie. Lorsqu’on regarde le 
monde d’aujourd’hui, comment 
peut-on donner un sens à tout ce 
qui se passe ? » 
Hervé Sauvé a aussi souligné    
la grande ouverture du pape 
François, qui a invité cette année 
des femmes, des religieuses, des 
prêtres à un synode habituelle-
ment réservé uniquement aux    
pontifes et aux évêques. Il désire 
s’impliquer dans la communauté 
tout en continuant son travail avec 
les Premières Nations du diocèse 
afin de rendre sa paroisse un     
endroit où il fait bon vivre.

Nouveau curé de la paroisse, un vent de fraicheur pour Hearst 
Par Renée-Pier Fontaine

Originaire de Fauquier, le père Sauvé a été nommé curé de la 
paroisse Notre-Dame de Hearst. Photo : Facebook de Hervé Sauvé
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Le Nord vous tient au courant  
de ce qui se passe dans  

votre communauté !
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Lorsque je suis arrivé à Hearst à titre de directeur 
général pour la radio CINN 91,1, une semaine s’était 
à peine écoulée qu’une dame tient à me rencontrer. 
Armée d’une assiette de sucre à la crème à la main, 
elle se présente : « Moi, c’est Gaëtanne Bouffard et lui 
c’est mon mari Lucien. J’écoute toujours la radio et je 
vous aime ben gros et j’aime toujours venir rencontrer 
les nouveaux ». Voilà qu’en moins de 10 minutes, je 
connaissais déjà une bonne partie de sa vie et sa 
famille. Et, c’est avec fierté qu’elle a sorti une photo 
de sa sacoche. Son mari et elle posés fièrement dans 
un costume du temps des Fêtes. C’est avec tristesse 
que j’ai appris son départ pour un autre monde la fin 
de semaine dernière. 
J’ai eu une pensée pour madame Bouffard lundi 
dernier lorsque nous avons commencé le bingo de la 
fête du Canada. C’est la première fois que je ne voyais 
pas notre plus fidèle fan assise à sa table avec              
M. Bouffard pour estampiller ses cartes de bingo.  
Au cours des onze dernières années, je n’ai jamais 
vraiment vu Mme Bouffard de mauvaise humeur. Elle 
était toujours de bonne humeur lorsqu’elle nous    
rencontrait, Julie et moi, en ville. Et, j’ai comme    
l’impression qu’elle cherchait souvent des raisons 
pour venir nous visiter à la station. Je dirais, à 80 % 
du temps, une batch de sucre à la crème était la raison 
de sa visite. Si une nouvelle voix était à l’antenne du 
91,1, on était assuré de manger du sucre à la crème   
au cours des 48 heures suivantes. 
Près de la totalité des billets pour les 
différents tirages des nombreux          
organismes de la région ont passé dans 
ses mains. Elle était une bénévole       
infatigable, toujours prête à offrir        
de son temps. Toujours heureuse 
lorsqu’on était en mesure de lui offrir 
une commission pour la vente de       
billets, mais lorsqu’il n’y en avait pas, 
elle en vendait quand même. 
Toutes les communautés canadiennes-
françaises ont leur Mme Bouffard. À 
Amos, la ville où j’ai passé ma jeunesse 
et mon adolescence, on avait Lucille ! 
Lucille Tremblay, tout le monde       
l’appelait Lulu ! Même les joueurs du 
Canadien de Montréal connaissaient 
Lulu ! Tout comme Mme Bouffard, elle 
avait toujours des billets à vendre et 
elle était responsable de tous les 50/50 
des parties de hockey importantes.  
Je l’ai souvent vu accoster mon père 
pour tenter de lui vendre des billets. 
« Heille Georges, j’ai un billet à 100 $ 
pour toé pour tel organisme », lançait 
Lucille à mon paternel. «  Voyons       
Lucille, j'ai pas des 100 $ pour ça »,   
rétorqua-t-il. «  Pas de problème 
Georges, j’en ai aussi à 20 $, 10 $, 5 $ 
et aussi à 2 $, lequel tu veux ? ». Voilà 
comment, cette journée-là, Lucille 
avait conclu la vente d’un billet à 5 $. 
Ce n’est pas tout le monde qui est       
capable de faire la vente de tels billets. 
C’est un art ! Tu dois constamment  
solliciter les gens et rester de bonne 
humeur, même si la personne devant 
toi pogne les nerfs parce qu’elle est  

tannée de se faire quêter.  
Certaines personnes la trouvaient tannante, mais je 
mets n’importe qui au défi de procéder à la vente de 
billets comme elle le faisait sans froisser personne ! 
C’est impossible. Plusieurs organismes, dont les     
Médias de l’épinette noire, ont connu de bonnes   
campagnes en partie grâce à mère Noël. 
En parlant de Noël, la prochaine période des Fêtes ne 
sera pas pareille. Il y aura un vide sans la joie et le 
bonheur de ce couple uni qui remplissait à merveille 
et avec passion le rôle des deux personnages les plus 
importants du pôle Nord. 
Je sais que la dernière année a été très difficile pour 
sa famille. La maladie peut être cruelle, on ne sait     
jamais quand elle peut arriver et surtout de quelle 
façon. En mon nom, mais également au nom de     
tous les employés et les membres du conseil     
d’administration des Médias de l’épinette noire, nous 
souhaitons à la famille et aux proches nos plus 
sincères condoléances. 
Et nous te disons merci, Gaëtanne, pour toute l’aide 
que tu nous as apportée afin de soutenir nos, mais 
surtout tes, médias locaux. Et, merci pour tout le 
sucre à la crème qui a contribué à faire grimper ma 
balance !  

Steve Mc Innis

La mère Noël locale, vendeuse émérite de billets,  
est partie au ciel ! 
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Steve Mc Innis, directeur général et éditeur 
smcinnis@hearstmedias.ca  
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Anouck Guay, webmestre 
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Journal Le Nord 
1004, rue Prince, C.P. 2648 

Hearst  (ON) P0L 1N0  
705 372-1011 

Le Nord est géré par les Médias de l’épinette noire 

Les Médias de l’épinette noire est un organisme sans 
but lucratif gérant le journal Le Nord, la radio      
CINN 91,1 et leurs plateformes Web, appuyé par un 
conseil d’administration. 
Gérard Payeur, président 
Suzanne Dallaire Côté, vice-présidente  
Lise Camiré Laflamme, trésorière 
Paul Baril, administrateur  
Vicky Baillargeon, administratrice 
Notre journal rectifiera toute erreur de sa part qui lui 
est signalée dans les 48 heures suivant la publication. 
La responsabilité de notre journal se limite, dans tous 
les cas, à l’espace occupé par l’erreur pourvu que   
l’annonce en question nous soit parvenue avant l’heure 
de tombée. Il est interdit de reproduire le contenu de 
ce journal sans l’autorisation écrite et expresse de la 
direction. Nous reconnaissons l’aide financière du 
gouvernement canadien, par l’entremise du Fonds du 
Canada pour les périodiques servant à nos activités 
d’édition. 

 Notez que le journal Le Nord               
utilise l’orthographe rectifiée et 
le programme Antidote 10.   

Prenez note que nous ne sommes pas responsables 
des fautes dans plusieurs des publicités du journal. 
Nombreuses sont celles qui nous arrivent déjà 
toutes prêtes et il nous est donc impossible de chan-
ger quoi que ce soit dans ces textes. 
 
Communiquez avec l’équipe par téléphone ou   
passez nous voir au bureau lors des heures         
d’accueil, soit du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 
16  h  30. Nous sommes fermés les samedis et           
dimanches. 

Le Nord est publié depuis mars 1976.  
Il est passé aux mains des Médias de                

l’épinette noire en mai 2016. 
ISSN 1199-0805

FIER MEMBRE

LES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE SOUHAITENT REMERCIER 

SES BÉNÉVOLES QUI ONT DONNÉ GRACIEUSEMENT DE LEUR 

TEMPS DURANT LES FESTIVITÉS DU 1er JUILLET

Photo : Page Facebook de France Bouffard
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Le conseiller Steve Brousseau est 
absent depuis le mois de mai des 
réunions du conseil puisqu’il       
accompagne sa fille à l’extérieur de 
la ville pour qu’elle reçoive des 
soins particuliers afin de vaincre 
une maladie rare et sérieuse. Pour 
cette raison, les élus considèrent 
son absence justifiable et ont tenu 
à autoriser cette absence par voie 
de résolution.  
Selon le paragraphe 259 (1) c) de la 
Loi sur les municipalités, LO 2011, 
C25, « La charge d’un membre du 
conseil d’une municipalité devient 
vacante dans l’un ou l’autre des cas 
suivants : il est absent des réunions 
du conseil pendant trois mois   
consécutifs sans l’autorisation     
du conseil donnée par voie de             
résolution ».  
Les élus ont donc fait passer       
une résolution qui permet à 
M. Brousseau de s’absenter sans 
perdre sa place au sein du conseil.  

Hearst Connect 
Les élus ont tous voté en faveur    
de la demande de la compagnie de 
service téléphonique et d’internet 
sans fil haute vitesse Hearst Connect 
qui commence son expansion à 
Mattice-Val Côté. Pour pouvoir   
offrir ce service aux résidents, il y 
a un travail de planification en 
cours et la compagnie a demandé 
au conseil l’autorisation d’ériger 
une tour de communications de 
96 pieds à Val Côté, sur le terrain 
de la caserne de pompiers, du côté 
sud-est.  
Puisque la tour doit être située à 
un maximum de 100 pieds d’une 
prise de courant, l’emplacement 
serait idéal. Or, en échange de    

l’utilisation du terrain municipal, 
Hearst Connect est prêt à offrir le 
service téléphonique et l’internet à 
la caserne gratuitement. 

Vente de terrains  
pour arrérages de taxes 

Les deux propriétés qui n’ont pas 
trouvé acheteur lors de la vente 
pour arrérages de taxes dans les 
derniers mois seront éventuelle-
ment transférées à la Municipalité. 
L’avocate responsable du dossier 
se concentre sur les propriétés    
qui ont trouvé preneurs avant 
d’exécuter le transfert.  
Une fois que ce sera fait, la maison 
au 207, avenue Balmoral et la  
maison au 156, 3e Rue deviendront 
des propriétés municipales. L’offre 
initiale précédemment demandée 
augmentera puisque des frais ont 
été ajoutés, notamment les frais 
d’avocat. 
« D’habitude quand une municipalité 
a des propriétés en surplus comme 
cela, elle doit les déclarer comme 
propriétés en surplus, dont elle n’a 
pas besoin. Après ça, il faut qu’elle 
les fasse évaluer, qu’elle reçoive 
une lettre d’opinion et qu’elle  
choisisse une méthode de mise    
en vente, pour ensuite aviser le 
public. Le conseil doit approuver 
toute offre d’achat par la suite », 
explique la directrice générale, 
Guylaine Coulombe.  
Toutefois, Mattice-Val Côté avait 
fait des changements en 2021 à 
son arrêté municipal no. 898 qui 
établit les politiques en ce qui    
concerne les ventes de terrains. Le 
paragraphe 4.1 2) du règlement 
stipule que le conseil n’est pas tenu 
de suivre cette démarche lorsqu’il 

s’agit d’une vente pour arriérés    
de taxes.  
La directrice générale a demandé 
aux élus comment ils désiraient 
procéder pour la vente éventuelle 
de ses propriétés. Dans le but de 
faciliter le travail des employés 
municipaux, le conseil a décidé 
d’opter pour l’embauche d’un 
agent d’immeuble qui s’occupera 
de faire la promotion et les visites 
des deux propriétés.  
Mme Coulombe déclare qu’il y a  
de l’intérêt de la part de certaines 
personnes à l’égard des propriétés, 
mais le fait que les visites n’étaient 
pas permises lors de la vente       
initiale a freiné les gens dans leur 
élan d’achat.  

Entretien des cimetières  
Le dossier a été amené au conseil 
municipal puisque chaque année, 
lorsque des pierres tombales sont 
endommagées ou qu’elles ne         
tiennent plus sur leurs fondations, 
le personnel municipal travaille     
à trouver des membres de la 
famille du défunt pour discuter    
de la situation. « Si nous sommes 
capables, nous déposons la     
pierre tombale sur le côté pour 
qu’elle ne s’endommage pas     
plus. Ensuite, un travail de 

recherche est effectué pour trouver 
des gens qui viendront la réparer. 
Parfois il est difficile, même     
impossible, de trouver de la     
parenté pour s’investir à remettre 
ces pierres tombales sur pied  »,   
indique Guylaine Coulombe.  
Elle demande donc aux élus    
s’ils ont des suggestions sur la 
manière de procéder dans les cas 
où personne n’est en mesure de   
réparer ladite pierre tombale. Un 
entrepreneur a proposé ses   
services à la Municipalité, mais 
selon des recherches effectuées 
auprès des petites agglomérations 
de la région, plusieurs d’entre elles 
font faire ce genre de travaux par 
les employés municipaux.  
Les élus ont affirmé que ça    
pourrait être une possibilité    
pour eux d’utiliser les services  
d’un entrepreneur pour effec-   
tuer ce genre de travaux dans  
leurs cimetières, mais tout   
dépendant des couts, et sans    
créer de précédents non plus.  
Le dossier sera ramené par la     
directrice générale lorsque plus 
d’informations sur le sujet seront 
recueillies. 

Mattice-Val Côté en bref : absence, Hearst Connect, vente de propriétés, cimetières 
Par Renée-Pier Fontaine
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Après une semaine tumultueuse 
pour Goldie Ghamari, le premier 
ministre ontarien Doug Ford a      
annoncé l’expulsion de la députée 
de Carleton de son caucus, vendredi 
matin. 
La députée de Carleton, Goldie 
Ghamari, était dans l’eau chaude 
auprès de son chef depuis mercredi. 
Elle a fait face à de nombreuses   
critiques des partis d’opposition et 
d’un important groupe musulman 
après avoir partagé une capture 
d’écran d’une rencontre virtuelle 
qu’elle a tenue avec Tommy    
Robinson, une figure de l’extrême 
droite britannique. 
« Cette décision fait suite à des     
cas répétés de graves erreurs          
de jugement et d’incapacité à         
collaborer de manière constructive   
avec les dirigeants du caucus et     
en tant que membre de l’équipe »,        
a fait savoir le bureau du               
premier ministre Ford, dans une 
déclaration envoyée aux médias, 
vendredi matin. 
Tommy Robinson a été reconnu 
coupable au Royaume-Uni de      
délits d’outrage au tribunal et         
de voies de fait, notamment. Il a  
été arrêté lundi à Calgary en raison 
d’un « mandat d’immigration en 
suspens », selon une vidéo qu’il a 

publiée sur les réseaux sociaux. 
Le Conseil national des musulmans 
canadiens a demandé l’expulsion 
de la députée Ghamari du caucus, 
mercredi, se disant «  furieux  » 
qu’elle eût «  décidé une fois de   
plus de faire preuve d’une conduite 
totalement inacceptable pour une 
élue ». 
Le bureau de Doug Ford avait 
déclaré dans un courriel envoyé aux 
médias mercredi que le premier 

ministre était «  extrêmement 
déçu » que la députée de Carleton 
ait décidé de rencontrer «  et de 
donner une tribune à un individu 
dont le comportement et les convic-
tions sont en contradiction avec 
notre gouvernement ». 
Goldie Ghamari s’est défendue en 
affirmant qu’elle n’était « pas au 
courant  » du passé de Tommy 
Robinson, fondateur de la Ligue   
de défense anglaise, un groupe 

anti-Islam, avant de lui parler. 
D’origine iranienne, la députée    
affirme l’avoir rencontré pour    
discuter du Corps des Gardiens     
de la révolution islamique, le 
régime au pouvoir en Iran qui a 
récemment été répertorié comme 
une entité terroriste au Canada. 
« Je condamne toutes les formes 
d’islamophobie et d’antisémitisme, 
a écrit Goldie Ghamari dans une 
déclaration envoyée au Droit,   
mercredi après-midi. La haine n’a 
pas sa place en Ontario. » 
« Même si cette décision n’a pas été 
prise facilement, il est devenu clair 
que la députée Ghamari ne peut 
plus continuer à jouer son rôle au 
sein de notre caucus », a précisé le 
bureau de Doug Ford, vendredi. 
Son expulsion entre en vigueur 
« avec effet immédiat ». 
« Lorsqu’une porte se ferme, une 
autre s’ouvre », a réagi la députée 
qui siègera désormais aux bancs 
des indépendants. 
Goldie Ghamari était une députée 
du Parti progressiste-conservateur 
depuis 2018. 
Elle était l’une des quelques    
membres du gouvernement Ford     
à ne jamais avoir eu de rôle     
ministériel. 

Goldie Ghamari expulsée du caucus progressiste-conservateur 
Par Émilie Gougeon-Pelletier - IJL – Réseau.Presse – Le Droit 

La députée ontarienne d’origine iranienne Goldie Ghamari.  
 (Simon Séguin-Bertrand/Archives Le Droit)
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Sept mois après la fermeture     
surprise de la Fromagerie Thornloe 
dans la région du Temiskaming, 
Les Aliments Gay Lea a annoncé 
aujourd’hui avoir conclu une       
lettre d’intention visant à vendre 
Thornloe Cheese à Triple «  A  » 
Cheese, basée à Mississauga, en 
Ontario. 
Une lettre d’intention est un accord 
de principe non contraignant qui 
offre à Triple « A » Cheese la possi-
bilité d’obtenir un financement 
pour construire une nouvelle  
usine de fabrication de fromage à 
proximité de l’emplacement 
actuel. Les conditions de vente 
proposées verraient Triple « A » 
Cheese acquérir tous les actifs      
de Thornloe Cheese, y compris   
l’usine, la marque, les recettes      
de fromage et le quota d’approvi-
sionnement de l’usine. 
Les détails de l’accord financier ne 
seront pas dévoilés, au-delà du   
fait d’avoir offert à l’acheteur un 
« prix avantageux et un plan de 
paiements différés ».  

Un nouveau concept 
Le nouveau concept de Thornloe 
Cheese comprendra probablement 
une installation de fabrication de 
fromage plus grande, avec une 
plus grande capacité de réception 
de lait, sur une propriété locale 
plus appropriée, desservie par  
l’approvisionnement en eau muni-
cipale et le traitement des eaux 
usées. 
L’acquéreur compte également en 
faire une destination touristique et 
locale au nouvel emplacement, 
avec un magasin de produits    
frais, un café ou un restaurant de 
charcuterie, des salles de fête,  
ainsi qu’un patio et un espace      
extérieur animés. L’emplacement 
existant de Thornloe Cheese   
serait converti en installation        
de stockage frigorifique. 

Doubler la main-d’œuvre 
Triple « A » Cheese envisage que ses 
nouvelles opérations emploieraient 
à terme plus de 100 personnes (le 
double du nombre d’employés de 
Thornloe Cheese auparavant), tout 
en fournissant une installation 

permanente pour transformer le 
lait des producteurs laitiers locaux.  
« Chez Triple « A » Cheese, nous 
sommes tous enthousiasmés par la 
perspective de transformer cette 
marque locale bien-aimée en une 
destination qui dessert la commu-
nauté et attire le tourisme dans     
le Nord de l’Ontario », a déclaré 
Stefano Camaiani, président et 
chef de la direction de Triple « A » 
Cheese. « Nous devons toutefois 
souligner qu’il s’agit d’un projet 
ambitieux et qu’il n’existe pas de 
raccourcis. Une nouvelle installa-
tion est nécessaire et s’accompagne 
d’importants besoins de finance-
ment. Il reste beaucoup de travail 
à faire. » 

Quand ? 
Si les efforts de financement 
aboutissent, les sociétés s’attendent 
à ce que la vente soit finalisée en 
2025 et que la nouvelle usine 
ouvre ses portes en 2027 ou 2028. 
Triple «  A  » Cheese explorera 
également la possibilité de restaurer 
une fabrication provisoire limitée 
de fromage dans l’usine actuelle de 
Thornloe. 
Tous les aspects de la vente  
dépendent de l’obtention du finan-
cement de Triple « A » Cheese pour 
construire une nouvelle usine laitière 
à proximité de l’emplacement 
actuel de Thornloe Cheese. 
« C’est une excellente nouvelle », 
s’est réjoui Dominique Léveillé, 
membre du comité de relance de la 
fromagerie. « Ils veulent garder les  

opérations ici et doubler le       
nombre d’employés ; je pense 
qu’ils s’inspirent du modèle de 
la fromagerie St-Albert. C’est    
certain qu’on va se mobiliser pour 
faire tout ce qu’il faut pour que le 
projet se concrétise. »  
Porte-parole de l’opposition   
(Agriculture, Alimentation et       
Affaires rurales), le néodémocrate 
John Vanthof parle lui aussi   
d’une excellente nouvelle  : 
« Quand j’ai annoncé la fermeture 
de la Fromagerie Thornloe à 
l’Assemblée législative, le ministre 
est venu me voir pour m’offrir son 
aide. Dans un cas comme celui de 
la relance de la fromagerie, c’est  
un dossier non partisan pour nous 
et je suis reconnu pour ma capacité 
à travailler de concert avec le gou-
vernement quand c’est nécessaire. 
On va certainement travailler pour 
favoriser la réouverture. »  
Le député libéral fédéral de  
Nip iss ing—Témiscamingue ,       
Anthony Rota, n’avait pas retourné 
notre appel au moment de la    

publication.  
Fermeture subite 

Rappelons que l’automne dernier, 
les employés de la fromagerie 
Thornloe ont constaté la fermeture 
de l’établissement en arrivant au 
travail. Aucun préavis ne leur avait 
été signifié. À l’époque, la direction 
de la Coopérative Gay Lea avait 
justifié sa décision par les couts 
jugés trop élevés pour la moderni-
sation de l’usine, travaux estimés à 
10 millions de dollars. 
Une inspection des installations de 
la fromagerie avait permis de 
relever d’importants problèmes 
qui auraient pu menacer la qualité 
et la salubrité des produits. 
La décision a provoqué la mise      
à pied de 35  employés, un choc   
socioéconomique considérable 
pour une région rurale. L’entre-
prise fondée dans les années 40 a 
connu une série de propriétaires, 
avant d’être reprise par une 
coopérative. Une pétition et une 
page Facebook ont été lancées 
pour sauver l’entreprise. 

Faux fromage ? 
Dans la région du Témiscamingue, 
des consommateurs ont indiqué 
sur les réseaux sociaux avoir    
constaté avec surprise la présence 
de produits de la fromagerie sur 
les étagères des épiceries locales, 
soupçonnant l’entreprise proprié-
taire du nom de monnayer du    
fromage sous une fausse appellation.  
«  Ce n’est pas le cas  », assure      
Dominique Léveillé. « Au moment 
de la fermeture, Thornloe avait 
beaucoup de fromage en stock. 
C’est cette marchandise que la 
coopérative a écoulée pour limiter 
ses pertes. » 

Fromagerie Thornloe : « Lettre d’entente » avec un acheteur 
Par Jean-Marc Dufresne - IJL – Réseau.Presse – Agricom 

149 route 11 Est, Moonbeam, ON P0L 1V0

- Ventes et locations 
- Conteneurs 20 et 40 pieds 

- Unités de location sur site 
- Stationnement saisonnier 

- Location et entreposage de mobiles 
- Chasse-neige et répandeuses 

- Poêle à bois, à granules et barbecues 
- Services de remorques à plateforme surbaissée

Marc Audette 
 
Cell 705 372-5299 après 18 h 
Facebook Kannika Kennels  
800 Highway 11 East 
Hallebourg, ON

HÉBERGEMENT - Intérieur et extérieur 
PLANCHER CHAUFFÉ

Triple « A » Cheese compte construire une nouvelle usine à      
Thornloe.

La version 2.0 de la fromagerie en ferait un arrêt touristique.



8   LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 4 JUILLET 2024

Les francophones en situation   
minoritaire ne sont pas épargnés 
par la conjoncture économique. 
Selon un nouveau sondage, ils 
restent préoccupés par les mêmes 
enjeux que les autres Canadiens, 
avec une incertitude particulière 
face à leur avenir en tant que   
francophones.  
Selon un sondage mené par             
le Réseau de développement 
économique et d’employabilité 
(RDÉE) en avril  2024, 41  %         
des francophones en situation    
minoritaire sont dans une situa-
tion financière précaire. La même 
proportion affirme que sa situation 
s’est détériorée au cours des 
12 derniers mois. Ce constat est le 
même dans la population canadi-
enne générale. Selon Angus Reid, 
42 % des Canadiens  pensent aussi 
que leurs finances sont pires que 
l’an dernier. 
La précarité financière perçue par 
les francophones hors Québec est 
similaire à celle de la population 
en général. D’après un sondage du 
Canadian Maru Household Out-
look Index, 55 % des Canadiens 
sont inquiets pour leurs finances et 
43  % d’entre eux ont du mal à  
joindre les deux bouts. 
Selon le sondage du RDÉE, les 
55  ans et plus sont ceux dont la  
situation financière s’est le plus 
détériorée. Les francophones de 55 
à 74 ans ont répondu à 56 % que 
leur situation financière s’est 
détériorée et 67 % des 75 ans et 
plus font le même constat. « Ce 
sont des gens qui ont bâti nos  
communautés […] et qui ne          
retourneront probablement pas 
sur le marché du travail, dont les 
revenus ne suivent absolument pas 
la hausse des couts […]. Ce genre 
d’information peut être utile pour 
les gouvernements  », avance le 
président-directeur général du 
RDÉE, Yan Plante, en entrevue 

avec Francopresse. Parmi les 41 % 
de francophones en situation    
précaire, 67  % attribuent leur      
situation au cout de la vie. Et ils 
n’ont probablement pas tort  : 
selon Statistique Canada, l’Indice 
des prix à la consommation (IPC) 
a grimpé de 2,9 % entre mai 2023 
et mai 2024. 

Des préoccupations  
variées 

Selon Yan Plante, le sondage       
démontre qu’il faut continuer à 
améliorer les conditions des     
francophones « en soutenant ceux 
qui cherchent un emploi, les      
employeurs et les communautés 
quand elles ont des projets de 
développement économique ». Le 
cout de la vie, l’inflation, bref le 
prix à payer pour vivre, « […] c’est 
l’enjeu numéro un dans la popula-
tion canadienne, peu importe la 
langue parlée. Les franco-phones 
ne sont pas différents de ça. » 
La population générale s’inquiète 
au sujet de l’économie et de l’accès 
au logement, de l’environnement 
et de l’accès aux soins de santé. 
Les francophones en situation   
minoritaire sondés par le RDÉE  
ont surtout parlé de cout de la vie, 

d’inflation, d’accès aux services    
en santé, de changements clima-
tiques, d’accès au logement et de 
criminalité comme étant leurs 
préoccupations principales. 
La protection du français arrive en 
sixième place derrière ces enjeux. 

Protection  
des communautés 

De manière générale, 41  % des 
francophones en situation minori-
taire pensent que leurs droits      
linguistiques sont peu ou pas du 
tout protégés dans leur région. 
Mais la majorité constate une 
amélioration de la protection par 
rapport aux cinq dernières années. 
Yan Plante estime que le contexte 
y est pour beaucoup. Il y a             
environ cinq ans, le projet de      
l’Université de l’Ontario français et 
la survie  du Campus Saint-Jean 
en Alberta étaient menacés, et     
un nouveau gouvernement au 
Nouveau-Brunswick inquiétait les 
francophones, rappelle-t-il.  
« Je pense que les données devant 
nous démontrent que les gens     
reconnaissent que dans les cinq 
dernières années, particulièrement 
le gouvernement fédéral a fait des 
avancées avec la modernisation de 
la Loi sur les langues officielles, un 
nouveau Plan d’action pour les 
langues officielles. La mer est plus 
calme, si on veut. » 
Quant à l’avenir de leurs            
communautés, les sondés sont  
ambivalents  : 5 % sont très pes-
simistes, 19 % plutôt pessimistes, 
27 % plutôt optimistes et 14 % très 
optimistes. 
Si la majorité des personnes         
interrogées reste partagée sur 
l’aide gouvernementale pour le 
développement économique de 

leurs communautés, 18 % estiment 
que le gouvernement fédéral   
en fait trop et 17  % pensent de 
même pour les gouvernements 
provinciaux.  
D’ailleurs, selon 15  % des   
répondants, ce n’est pas aux    
gouvernements d’assurer la vitalité 
économique des communautés. 
Il reste que l’accès aux services en 
français demeure difficile. Les 
loisirs, les évènements culturels, 
les lieux touristiques et les services 
sociaux et de santé sont des 
secteurs auxquels une proportion 
significative de francophones 
peine à accéder dans leur langue. 
Ces données n’illustrent pas   
forcément un déclin dans l’offre 
des services. Par exemple, 
60 écoles élémentaires et secon-
daires francophones en milieu   
minoritaire ont été créées  entre 
2016 et 2021. 

Les vestiges  
de la pandémie 

Quatre-vingt-deux pour cent   
des répondants estiment que les 
entreprises francophones sont   
essentielles à la survie de la langue 
française dans leurs régions. 
La majorité y reste d’ailleurs    
attachée ou très attachée, comme 
en témoigne leur mode de con-
sommation : 52 % disent faire des 
achats en entreprise et commerce 
francophones, 28 % le font parfois. 
Sur une note moins positive,   
selon 30 % des francophones en 
situation minoritaire, la pandémie 
de COVID-19 a entrainé la ferme-
ture d’entreprises francophones   
et bilingues. La couverture   
médiatique lors de cette époque    
le confirme. 
Mais c’est une autre conséquence 
de la pandémie qui marque le plus 
les sondés : la première place est 
accordée à l’inflation, à 76 %. En 
deuxième place se trouve la santé 
mentale, à 44 %. 
«  Ça m’a frappé, raconte Yan 
Plante. Il y a des gens qui    
souffrent, qui ont besoin d’aide et 
[en même temps], on manque de 
personnel qui parle français dans 
le milieu de la santé. » 
Le secteur de la santé est   
effectivement celui qui a été le plus 
souvent identifié par les franco-
phones comme étant en demande 
de main-d’œuvre, suivi par   
l’enseignement et la construction. 

41 % des francophones sont en situation financière précaire 
Par Marianne Dépelteau – Francopresse

Les préoccupations des francophones ne sont pas si différentes de 
celles du reste de la population.  Photo : Andre Taissin (Pexels)
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Des représentants  de  la               
francophonie minoritaire appuient 
l’esprit du projet de loi C-354, qui, 
avec un amendement supplémen-
taire, pourrait régler un problème 
de consultation qui frustre          
l’industrie de la radiodiffusion 
francophone depuis des années.  
Le CRTC, de son côté, redoute la 
charge de travail à venir. 
Le projet de loi C-354 propose de 
modifier la Loi sur le Conseil de la 
radiodiffusion et des télécommu-
nications canadiennes (CRTC), afin 
de reconnaitre la spécificité cultu-
relle du Québec et de la francophonie. 
Il vise notamment à obliger le 
CRTC à consulter le gouvernement 
du Québec ou ceux des autres 
provinces, selon le cas, avant de 
prendre des décisions qui affectent 
la spécificité culturelle du Québec 
ou les marchés francophones. 

Droit de regard 
Déposé par le Bloc Québécois, C-354 
est vu « d’un très bon œil » par la 
Fédération culturelle canadienne-
française (FCCF), a assuré sa        
directrice de la Stratégie et des    
relations gouvernementales, 
Manon Henri-Cadieux, lors de   
son témoignage devant le Comité 
permanent du patrimoine cana-
dien, le 18 juin dernier. 
« Le fait que le Québec pourrait  
exercer un droit de regard auprès 
du Conseil sur sa spécificité cultu-
relle aurait pour effet de tirer    
l’importance de la protection et   
de la promotion du français vers le 
haut, ce qui nous sera également 
bénéfique », a-t-elle déclaré.  
La Fédération des communautés 
francophones et acadienne du 
Canada (FCFA), sans forcément se 
positionner sur C-354, est d’accord 
avec le principe de consultation 
des francophones.  
« La prise en compte de nos réalités 
par le CRTC au fil des ans a été    
inégale, et dans plusieurs cas,      
insatisfaisante  », a déploré sa 
présidente, Liane Roy, également 
témoin au Comité. 
« Nous convenons de l’importance 
pour le CRTC de consulter beaucoup 
plus systématiquement sur les 
réalités des marchés francophones 
au pays, y compris la spécificité 
culturelle du Québec  », a-t-elle 
ajouté. 

Des lacunes à combler 
«  Ça fait quand même quelques 
années qu’on dit que le groupe de 
discussion CRTC-CLOSM [commu- 
nautés de langue officielle en       

situation minoritaire] doit être revu, 
resserré », a rappelé le directeur des 
communications de la FCFA, Serge 
Quinty, devant le Comité. 
La Loi sur la diffusion continue    
en ligne, qui a reçu la sanction 
royale en avril 2023, oblige déjà    
le CRTC à consulter les CLOSM 
«  lorsqu’il prend toute décision 
susceptible d’avoir sur elles un 
effet préjudiciable ». 
Mais sa mise en œuvre n’est pas 
encore complète. À l’heure 
actuelle, il faut se contenter du 
groupe de discussion CRTC-
CLOSM, qui inclut la FCFA et la 
FCCF. Mais ce dernier « n’est pas 
un organe consultatif », a précisé 
Serge Quinty. 
Depuis le mois d’octobre 2023,   
ces communautés revendiquent la 
transformation de ce groupe en 
comité consultatif. 
Pour l’instant, ce qui se rapproche 
le plus d’une consultation sont    
les audiences publiques. Mais     
encore là, «  le CRTC fonctionne 
par avis de consultation et tout      
le monde de la société civile,    
n’importe qui, peut intervenir », a 
rapporté M. Quinty. 
« Ce ne sont pas nécessairement 
des gens qui sont invités à com-
paraitre devant le CRTC, il faut 
mettre son pied dans la porte, il 
faut soumettre avant la date limite. 
Si on ne le fait pas, on n’est tout 
simplement pas là. »  

Quand la non-consultation 
coute des millions 

En 2012, une décision du CRTC 
prise sans consulter l’organisme 
représentant des francophones 
hors Québec approprié a entrainé 
un manque à gagner d’environ 
2,3  millions de dollars pour        
l’industrie musicale francophone 
en situation minoritaire. 
La Loi sur la diffusion continue en 
ligne, votée après cet évènement, 
est vue comme une victoire       
pour l’industrie qui espère être           
consultée à l’avenir. 

La méfiance envers les  
gouvernements provinciaux 

Si C-354 va de l’avant, la FCFA   
demande toutefois au Parlement 
de le modifier, notamment la    
partie liée à la consultation des 
gouvernements provinciaux sur  
les réalités des marchés franco-
phones. 
« La sensibilité que peuvent avoir 
ces gouvernements par rapport à 
la francophonie est à géométrie 
variable », a prévenu Liane Roy. 

«  Certains gouvernements ont    
des relations difficiles avec les 
communautés francophones. » 
Selon elle, à l’extérieur du Québec, 
les communautés francophones et 
les organismes qui les composent 
sont mieux placés pour parler des 
marchés francophones au CRTC et 
devraient donc remplacer «  les 
autres gouvernements provinciaux » 
dans le texte du projet de loi. 
«  Nos mandats sont légitimes,   
nos structures de représentation 
dument constituées et nous 
détenons l’expertise nécessaire. […] 
Nos groupes sont les mieux placés 
pour informer le CRTC des besoins 
de la francophonie minoritaire », a 
appuyé Manon Henri-Cadieux, qui 
demande le même amendement. 
Serge Quinty a ajouté que la        
formulation actuelle de C-354  
peut porter à confusion : « Si on dit 
dans la Loi sur la diffusion conti-
nue que le CRTC doit consulter les 
CLOSM, et que de l’autre côté, on 
dit dans le projet de loi C-354 
qu’on doit consulter en priorité   
les gouvernements provinciaux et 
territoriaux, il y a risque de conflit 
d’interprétation sur quelle loi ou 
quel groupe a préséance sur 
l’autre. » 
Le porte-parole bloquiste en 
matière de Patrimoine canadien, 

Martin Champoux, a confirmé 
qu’il appuiera un tel amendement 
si celui-ci est déposé. 
En entrevue avec Francopresse, 
sans préciser la nature des modifi-
cations nécessaires, le député   
conservateur Jacques Gourde a 
confirmé que C-354 devra être 
amendé afin de recevoir l’appui de 
l’opposition officielle. 

Du travail en plus  
pour le CRTC 

Le CRTC reconnait l’importance 
de consulter, mais s’inquiète des 
implications en matière de charge 
de travail que représenteraient des 
consultations avec les provinces. 
« En ce moment, avec la charge de 
travail du CRTC, en tout respect, 
c’est nous demander de faire une 
étape additionnelle lorsque le 
temps presse pour mettre en place 
la nouvelle mouture de la Loi sur 
la radiodiffusion », a exprimé un 
des dirigeants du CRTC, Scott 
Hutton, au Comité. 
«  Nous sommes inquiets que si 
cette tendance de nous obliger de 
consulter avec ce groupe, puis ce 
groupe, et que ça s’accumule avec 
le temps, ça peut nous ralentir 
dans un moment où nous tentons 
d’avancer rapidement », a renchéri 
le directeur exécutif de la radio-
diffusion, Scott Shortliffe. 

Radiodiffusion : vers une consultation accrue des francophones ? 
Par Marianne Dépelteau – Francopresse

Le projet de loi C-354, déposé par le porte-parole bloquiste en 
matière de langues officielles, Mario Beaulieu, est actuellement     
en examen au Comité permanent du patrimoine canadien.   
Photo : Ron Lach – Pexels
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L’autisme des enfants est bien  
couvert dans le débat politique au 
Canada en général et en Ontario. 
Toutefois, les informations sur les 
besoins et les expériences de la vie 
quotidienne des autistes rendus à 
l’âge adulte ne se bousculent pas, 
pas plus que les programmes qui 
leur sont dédiés. Demeurent donc 
l’incompréhension, les préjugés. 
Plus que des besoins, parfois cela 
s’apparente à du désespoir qui  
n’épargne pas la famille, surtout 
lorsque la personne adulte autiste 
est diagnostiquée «  ayant des      
besoins élevés en matière de      
soutien  ». En d’autres termes, 
souffrant d’un autisme profond. 

Fin de l’école,  
début des ennuis 

« Le défi pour nous a commencé 
une fois l’école terminée. C’est à ce 
moment-là que tout change pour 
une personne comme notre fils qui 
a des besoins complexes », confie 
Brigitte Couture, mère d’un jeune 
homme autiste de 23 ans. 
«  Le plus triste, c’est que bon  
nombre des services cessent à 
18 ans, y compris pour les soins 
dentaires ou pour le suivi par un 
pédiatre de développement au 
centre de réadaptation. » 
Des propos que confirme Bianca 
Nugent, doctorante en service     

social à Université d’Ottawa, 
buchant sur les dimensions socio-
culturelles de l’autisme critique. 
« Au passage adulte », dit-elle, « il 
y a clairement un risque au niveau 
de l’inclusion sociale chez la       
personne autiste ayant des besoins 
élevés en matière de soutien.        
Ce n’est pas surprenant, parce       
qu’avant elle était prise en charge 
par le système scolaire et, soudai-
nement, elle se retrouve confinée   
à la maison à perdre toute inter- 
action sociale.  » Et d’ajouter  : 
«  pour certains parents, c’est     
pratiquement un retour à l’âge de 
cinq ans avant de commencer     
l’école. Pas de possibilité d’avoir de 
répit le jour, ni de loisirs, ce qui 
augmente la charge mentale et 
l’anxiété ». 

Le POSA s’arrête  
à la majorité 

L’une des principales raisons    
évoquées par la doctorante réside 
dans le fait qu’une des conditions 
à l’admissibilité au POSA          
(Programme ontarien du soutien à 
l’autisme) est d’avoir moins de 
18 ans. 
«  Il faudrait absolument que ce 
programme se poursuive à l’âge 
adulte sous quelque forme que ce 
soit, parce que l’autisme est une 
condition qui ne s’arrête pas à l’âge 

adulte », réclame-t-elle. 
Toutefois, il existe bel et bien des 
programmes dédiés aux autistes 
adultes par l’entremise d’Autisme 
Ontario, à l’instar du programme 
Passeport. 

Les programmes relais 
« Passeport offre des financements 
pour les adultes autistes, et ce    
afin qu’ils puissent accéder à       
des programmes de jour et des         
programmes de répit communau-
taires de leur choix. Les personnes 
éligibles reçoivent un financement 
basé sur le niveau de support dont 
ils ont besoin  », explique Kim 
McAlpine, superviseure à Autisme 
Ontario. 
Cela dit, Passeport est un            
programme de financement, ce qui 
signifie qu’il incombe à la famille 
d’aller chercher des programmes 
de substitution. Or, c’est bien là 
que les choses se compliquent, à 
plus forte raison lorsque le cas est 
dit sévère. 
«  Il nous est très difficile de      
trouver un programme de jour 
pour notre fils à l’année », relate 
Brigitte Couture. « La plupart des 
programmes de notre quartier 
sont gérés par des organismes     
indépendants qui décident du 
niveau de complexité qu’ils peu-
vent accepter. Notre fils a participé 
à deux de ces programmes, et à 
chaque fois on nous a signifié de ne 
plus revenir. » 
De plus, à en croire Bianca Nugent, 
ces prestations ne courent pas les 
rues. «  Les programmes pour 
autistes adultes qui sont vraiment 
coordonnés avec des éducateurs et 
des intervenants expérimentés ne 
sont pas encore très développés 
dans la province. Ceux qui existent 
sont généralement dédiés aux 
autistes qui ont besoin d’une 
moins grande intensité de soutien 
et d’encadrement. » 
« L’offre est nettement insuffisante 
par rapport à la demande. » 

Sacrifices des parents 
Un autre phénomène évoqué      
par l’experte est celui de l’exode 
sanitaire interprovincial. Selon 
elle, on observe actuellement un 
mouvement migratoire chez les 

parents d’autistes adultes qui  
quittent les grandes villes comme 
Toronto pour aller trouver   
dans d’autres régions, comme 
dans l’Est, des places dans des  
programmes adaptés. 
Ce phénomène est d’autant plus 
problématique qu’il s’agit bien 
souvent de parents âgés qui ont 
eux-mêmes besoin de soins. 
Le constat trouve l’illustration chez 
Brigitte Couture. « Nous sommes 
déjà allés deux fois à Sudbury pour 
organiser un programme de jour 
pour notre fils. Il a été accepté, car 
l’approche est davantage axée sur 
les besoins spécifiques de chaque 
individu. » 
« On a tout de même des réserves 
quant à l’idée de quitter Toronto. 
Mon mari a des problèmes de 
santé et il a besoin de la garantie 
que les soins lui seront accessibles 
là-bas. On s’est renseignés,   
l’attente est d’environ deux ans 
pour avoir un médecin de 
famille. » 

Rapport accablant 
Côté théorique, ce n’est guère 
mieux. En effet, le dernier rapport 
publié par l’Alliance canadienne 
pour l’autisme en avril, intitulé  
Favoriser l’inclusion : définir les 
besoins des adultes autistes au 
Canada, tire la sonnette d’alarme. 
Accès difficile pour obtenir un     
diagnostic et des soins de santé 
physique et/ou mentale, taux 
d’employabilité bas, situation   
financière vulnérable, accès res-
treint aux logements adaptés,    
mobilité réduite… tous les indices 
convergent vers la précarité de 
cette population. 
Pour ne chiffrer que le phénomène 
de l’exclusion sociale, 90  % des 
participants à ce sondage (dont le 
tiers résident en Ontario) ont 
déclaré s’être sentis à l’écart ou 
isolés, ce qui représente plus du 
double du taux observé chez les 
Canadiens pendant la pandémie ! 
Notons, à toutes fins utiles, que 
l’équipe de chercheurs derrière 
cette étude dirigée par le   
Dr Mackenzie Salt est formée de 
personnes autistes. 

L’autisme soudainement plus compliqué arrivé à l’âge adulte 
Par Soufiane Chakkouche - IJL – Réseau.Presse – l-express.ca 

 
  

  
 

 
 

 

 
  

  
 

 
 

 

à
On

eà dir
n en  

  

  
 

 
 

 

ésentant r
ec quez av

 nous.
oncer

antages 
e sur
 a long  

  

  
 

 
 

 

 
  

  
 

 
 

 

otrv
Com

av
d’

les 
à

epre rr
mmuni

vec 
ann

a av
eà dir

 
  

  
 

 
 

 

 
  

  
 

 
 

 
À T
OUSV
pour

otrv

OUT 
GAS Y

 en sar
epre rr

 
  

  
 

 
 

 
 « COU »!

GNEREZ A
 plus : oirav

ésentant r

 
  

  
 

 
 

 

 
  

  
 

 
 

 

 
  

  
 

 
 

 

Isabelle Lapierre 
Agente hypothécaire, Niveau 2 
Licence #M21001434 
705 372-8079 
isabelle@keyequity.ca 
Achat - Transfert - Refinancement



  LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 4 JUILLET 2024   11

Le Conseil des Arts de Hearst a 
ajouté à sa programmation un 
spectacle le lundi 1er juillet dernier 
afin d’accueillir l’humoriste Jay Du 
Temple. Pour clore la tournée de 
son deuxième one-man-show, Fin, 
il a décidé de joindre sa passion 
pour le sport à son métier         
d’humoriste. La représentation de 
son spectacle à Hearst marquait la 
59e journée de son périple. 
Après avoir produit plus d’une 
centaine de fois son plus récent 
spectacle à travers le Québec au 
cours des dernières années, Jay  
Du Temple en a surpris plus d’un 
avec le lancement de sa tournée 
canadienne en janvier dernier. 
Afin d’amasser des fonds pour       
la recherche en santé mentale à 
l’Institut Douglas de Montréal, 
l’homme de 32  ans a décidé de   
traverser le pays à la course et à 
vélo pour se rendre de salle en 
salle.  
Le 4 mai dernier, il a entrepris le 
voyage de Montréal aux Îles-de-la-
Madeleine pour la partie est du 
pays. Ensuite, il a pris un vol sur 
place pour se rendre à Vancouver 
et depuis, il continue son chemin 
s’arrêtant à divers endroits       
francophones au Canada pour 

donner des représentations. Ses 
déplacements il les commence en 
courant les 50 premiers kilomètres 
et fait le reste du trajet à vélo.  
«  Le plus stressant, avant de    
commencer, c’était les Rocheuses, 
puisqu’il y a beaucoup de montées 
et que c’est plus exigeant 
physiquement, mais ça vraiment 
bien été. Nous avons voyagé quand 
même dans le nord, en allant 
jusqu’à Edmonton donc c’est 
plutôt des temps froids que        
trop chauds que nous avons       
rencontrés », explique-t-il.  
Accompagné parfois par Charles, 

l’un de ses directeurs de tournée, 
Jay Du Temple a fait la plupart de 
son parcours seul. Son équipe se 
rend cinq kilomètres devant pour 
l’attendre lorsqu’il court et une 
vingtaine de kilomètres lorsqu’il 
est à vélo.  
C’est son amie, l’humoriste  franco- 
ontarienne Katherine Levac, qui 
lui a vivement suggéré d’arrêter 
dans la communauté du Nord de 
l’Ontario que plusieurs appellent 
« le petit Québec ».  
Pour se rendre à Hearst, Jay Du 
Temple a parcouru près de 460 km 
à la course et 4700 km à vélo. Dès 

le lendemain du spectacle, il a 
repris son itinéraire en direction 
de Sudbury, où il sera sur scène le 
samedi 6 juillet. Il se rendra par la 
suite à Toronto et à Gatineau  
avant de retourner à Montréal 
pour la dernière représentation du 
spectacle le 19 juillet, au Théâtre 
Maisonneuve de la Place des Arts.  
Sur son compte Instagram, Jay 
publie tous les jours sous forme de 
story son parcours ; elles sont 
aussi épinglées comme éléments à 
la une de son profil. Il a également 
changé la vocation de son podcast 
Jay Du Temple discute pendant    
sa tournée canadienne. Au lieu     
de s’entretenir en studio avec des     
invités, il partage avec ses audi-
teurs tous les détails de son    
voyage. De plus, un documentaire 
est réalisé pendant sa tournée 
canadienne. 
Son objectif d’amasser 100 000 $ 
pour la recherche en santé mentale 
est presque atteint, dépassant 
maintenant le cap des 70 000 $. Il 
est encore possible de faire un   
don pour l’aider à y arriver  : un 
lien est disponible sur ses réseaux 
sociaux ou via son site web 
https://www.jaydutemple.com/. 

La tournée canadienne de Jay Du Temple s’est arrêtée à Hearst 
Par Renée-Pier Fontaine - IJL – Réseau.Presse – Journal Le Nord 

Pour se rendre à Hearst, Jay Du Temple a parcouru près de 460 km 
à la course et 4700 km à vélo.  Photo Facebook du Conseil des Arts de Hearst
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Les origines de la rumeur 
À la base, il est exact que notre cerveau possède des aires spécialisées. 
C’est ce qu’a constaté en 1960 le neuropsychologue et neurobiologiste 
américain Roger Sperry, à partir de ses expériences sur des patients dont 
les deux hémisphères du cerveau avaient été séparés pour soigner leur 
épilepsie. Sperry a ainsi démontré que l’hémisphère gauche était         
spécialisé dans le langage alors que le droit était plutôt impliqué dans 
les fonctions émotionnelles et non verbales. Un travail qui lui vaudra en 
1981 le prix Nobel de médecine. 
Il n’était toutefois pas question de « personnalités » dominantes : en 
fait, rappelait en 2014 le psychologue néozélandais Michael Corballis, 
cette « asymétrie » du cerveau est « répandue parmi les animaux ». 
L’idée que le « côté dominant » de notre cerveau influencerait notre  
personnalité et nos aptitudes va néanmoins prendre son envol. Par       
exemple, la professeure d’art Betty Edwards a publié en 1979 le livre 
Dessiner grâce au cerveau droit, qui affirmait que l’hémisphère droit 
était responsable de la créativité. En 2009, le psychiatre Iain McGilchrist 
a écrit un livre intitulé The Master and His Emissary, où il explique     
que l’hémisphère droit est le dominant en général, et que c’est ce qui a 
modelé la culture occidentale.   
Dans un article qu’elle consacre à cette question, l’encyclopédie            
Britannica constate qu’il y a «  une petite industrie  » qui lui est              
consacrée  : plusieurs livres de croissance personnelle, des tests de       
personnalité et des thérapies sont basés sur cette prétendue opposition 
entre le cerveau gauche et le cerveau droit. 

Le cerveau est asymétrique ? Oui 
Longtemps, les scientifiques avaient cru qu’un être vivant en santé avait 
des organes symétriques et que cela incluait le cerveau. Cependant, en 
1860, le médecin français Paul Broca remarque, en étudiant des patients 
qui avaient perdu l’usage de la parole, qu’ils souffraient tous de lésions 
dans l’hémisphère gauche. Le scientifique allemand Karl Wernicke est 
arrivé peu de temps après à la même conclusion pour la compréhension 
du langage. 
Les scientifiques ont alors dû convenir que le cerveau était bel et          
bien asymétrique. On le constate autant en raison des différences    
structurelles que des différences fonctionnelles qui existent entre les 
deux hémisphères, observaient des chercheurs chinois dans un article 
publié en 2023. Autrement dit, il existe des différences dans le volume 
de la matière grise, l’épaisseur du cortex, l’intégrité de la matière blanche 
et la connectivité de chaque hémisphère. Par exemple, l’aire de Broca, 
responsable du langage, est plus grosse que sa région homologue dans 
l’hémisphère droit, soulignaient des chercheurs américains dans un     
article de 2003. 
Au niveau du fonctionnement, le principal signe de l’asymétrie de notre 
cerveau est le fait que nous avons généralement une préférence pour     
la main droite ou la main gauche, remarquait Michael Corballis. Le    
langage est aussi l’une des fonctions les plus latéralisées, notaient en 
2016 des chercheurs de la Californie. Comme l’avait observé Roger 
Sperry, l’hémisphère gauche, ou du moins une aire de l’hémisphère 
gauche, est bel et bien le siège du langage, tout comme cet hémisphère 
est le siège de la gestuelle et de l’utilisation des outils. Alors que le droit 
s’occupe plutôt du traitement des émotions et des stimuli provenant de   

l’environnement. Par exemple 
les patients avec une lésion     
à l’hémisphère droit sont    
émotionnellement indifférents 
face à un évènement catastrophique. De plus, les signaux visuels activent 
généralement l’hémisphère droit. 

Un côté du cerveau est plus important que l’autre ? Non 
Mais ce n’est pas aussi simple, rappelaient en 2005 les experts en       
neurosciences Giorgio Vallortigara et Lesley Rogers : par exemple, le 
langage est localisé dans l’hémisphère gauche pour 95 à 99  % des 
droitiers, alors que c’est le cas pour seulement 70 % des gauchers. Cela 
signifie que le cerveau n’est pas « latéralisé » de la même façon chez tous 
les individus. On peut aussi en déduire qu’il y a des avantages, du point 
de vue de l’évolution, à avoir un cerveau asymétrique, mais que cela ne 
dépend pas de quel hémisphère est spécialisé. 
Des chercheurs américains l’ont démontré en 2013 dans une étude    
réalisée auprès de 1101  individus de 7 à 29 ans. Grâce à l’imagerie    
médicale, ils ont analysé l’activation de 7000 régions du cerveau pour 
déterminer si un hémisphère était plus actif que l’autre. Ils ont remarqué 
que l’activité du cerveau était très similaire d’une personne à l’autre. Ces 
résultats ne soutiennent donc pas l’idée qu’il existe des gens avec un 
« cerveau droit » et d’autres avec un « cerveau gauche ». Si on réalisait 
des tests d’imagerie du cerveau sur un groupe de mathématiciens et sur 
un groupe d’artistes, on ne verrait pas de différences marquées, 
renchérissait en 2022 le médecin Robert Shmerling, de l’École de 
médecine de l’Université Harvard. 
Autrement dit, nous utilisons les deux côtés de notre cerveau presque 
en tout temps, insistait en 2013 Kara Federmeier, professeure de      
psychologie à l’Université de l’Illinois dans une entrevue accordée à la 
radio publique NPR. Par exemple, des données ont montré que la      
pensée créative active un vaste réseau dans le cerveau et ne favorise pas 
un hémisphère plus que l’autre, expliquait en 2014 Michael Corballis. 
Dans le cas du langage, c’est surtout l’hémisphère gauche qui retrouve 
les mots, mais certaines régions de l’hémisphère droit sont aussi activées 
et peuvent compenser si le gauche est endommagé, rappelaient en 2016 
les chercheurs de la Californie. De plus, l’hémisphère droit est important 
pour reconnaitre le ton, le rythme et l’accent, alors que l’hémisphère 
gauche s’occupe de la syntaxe et de la sémantique, observaient en 2020 
des chercheurs allemands dans une revue de la littérature scientifique 
sur la latéralisation du cerveau. Quant aux habiletés en mathématiques, 
elles nécessitent également l’activation de chaque hémisphère, notait 
Kara Federmeier en 2013. Le gauche permet de compter et de se       
rappeler les tables de multiplication, alors que le droit est utile pour      
estimer des quantités.

Par Kathleen Couillard

L’hémisphère dominant de notre 
cerveau explique notre personnalité ?

C’est une croyance populaire    
entourant le cerveau qui survit  
au passage des décennies : les 
personnes rationnelles utilise-
raient davantage l’hémisphère 

gauche de leur matière grise 
alors que les personnes créatives 
auraient plus souvent recours à 

l’hémisphère droit. Le Détecteur 
de rumeurs a toutefois constaté 

qu’il s’agit d’un (autre)               
neuromythe. 

Verdict  
Certaines fonctions du cerveau sont bel et                  

bien localisées de façon préférentielle dans un      
hémisphère plutôt que l’autre. Cependant, il n’y a pas 

de différences marquées en fonction de la personnalité, 
puisque nous utilisons les deux hémisphères de notre 

cerveau presque en tout temps.

FAUX

RADIO BINGO
SAMEDI À 11 h
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THÉ GLACÉ AU CITRON 
ET À LA NECTARINE

Thème : Jardin / 7 lettres

Réponse du mot caché : RÉCOLTE

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres  1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 881

ÉTAPES DE PRÉPARATIONÉTAPES DE PRÉPARATION    
1. Dans une casserole moyenne, 

amener l’eau, le miel ainsi que les 
morceaux de citron et de nectarine 
à ébullition. Bien mélanger. 

2. Retirer du feu et ajouter les 
poches de thé. Laisser infuser 4 ou 
5 minutes. 

3. Verser dans un pichet et laisser 
refroidir complètement avant de 
placer au réfrigérateur au moins une heure. 

4. Diviser les fruits dans de petits verres ou pots transpar-
ents, ajouter des glaçons, verser le thé et garnir de menthe.

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS 
• 1 litre d’eau 
• 80 ml de miel 
• 2 citrons, tranchés en rondelles 
• 2 nectarines (ou pêches), 

coupées en quartiers 
• 3 sachets de thé (idéalement 

au citron ou à l’orange 
pekoe)  

• Des branches de menthe 
fraiche (pour la garniture) 

A 
Ail 

Aneth 
Arrosage 
Artichaut 
Asperge 

Aubergine 
B 

Basilic 
Betterave 

Brocoli 
C 

Carotte 
Cèleri 

Cerfeuil 
Chou 

Ciboulette 
Citrouille 

Concombre 
Coriandre 
Cornichon 

Courge 
Cueillette 

Culture 
E 

Échalote 
Endive 
Engrais 
Épices 

Épinards 
Estragon 

F 
Fenouil 

Fève 
G 

Graine 
H 

Haricot 
L 

Laitue 
Légumes 

 

M 
Maïs 

Maraicher 
Marjolaine 

Melon 
Menthe 

N 
Navet 

O 
Oignon 
Origan 

P 
Panais 
Persil 

Piment 
Poireau 

Pois 
Poivron 

R 
Racine 
Radis 

Romarin 
Roquette 
Rutabaga 

S 
Salade 
Salsifis 

Sarriette 
Semer 

T 
Terre 
Thym 

Tomate

HEURES D’ÉTÉ 
Lundi : fermé 
Mardi au jeudi : 11 h à 19 h 
Vendredi : 11 h à 20 h  
Fermé les samedis et dimanches 
pour l’été, jusqu’au 2 septembre.

SSiittuuéé  aauu  2255,,  99ee  RRuuee  àà  HHeeaarrsstt

Réservez votre  
repas dès aujourd’hui ! 
Appelez-nous 705 221-7679 
ou scannez le code QR :

Josée Steak Poutine

 POUTINE EN VEDETTE 
    de la semaine

Rafraichissant à souhait, ce thé glacé 
est facile à préparer : dégustez-le au  
bord de la piscine ou du barbecue !

-- 17 SORTES DE POUTINE 

-- GRAB-N-GO 

-- PLATS CHAUDS À EMPORTER 
(DIFFÉRENT CHAQUE JOUR) 
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Les Médias de l’épinette noire sont à la recherche d’un étudiant ou une étudiante pour       
occuper un poste d’animateur de radio étudiant à temps partiel.  

Le poste d’animateur étudiant s’adresse à une ou un jeune de moins de 18 ans étant 
disponible à travailler certains soirs de semaine et la fin de semaine. Idéalement, la personne 
embauchée devrait débuter sa formation avant la deuxième semaine de juin. Les heures de 
travail seront entre 5 et 20 heures par semaine, selon la capacité de compréhension du 
travail pour la saison estivale, avec possibilité de continuer pendant l’année scolaire.  

La personne doit bien s’exprimer en français et avoir de bonnes connaissances en                
informatique. Elle recevra toute la formation nécessaire pour assurer la mise en ondes d’une 
émission et, à plus long terme, coanimer une émission. 

Les étudiants et étudiantes intéressé-e-s doivent envoyer leur CV à la direction des Médias 
de l’épinette noire, ou l’apporter en personne pendant les heures de bureau. Les personnes 
ayant des questions peuvent communiquer avec la direction par téléphone.   
Steve Mc Innis 
Directeur général 
CINN 91,1 
1004, rue Prince  
Hearst, Ontario 
705 372-1011 

OFFRE D’EMPLOI : ANIMATEUR-ÉTUDIANT

AFFAIRES CLASSÉES

DES CARTES SONT MAINTENANT EN VENTE À  :   
HORNEPAYNE : HORNEPAYNE SERVICE CENTER  
LONGLAC : WOODCREST CONFECTIONERY 
GERALDTON : JOEL’S LIVE BAIT

RADIO BINGO

3000 $ — SAMEDI À 11 h
BILINGUAL

SSUUIIVVEEZZ  NNOOTTRREE  PPAAGGEE  FFAACCEEBBOOOOKK  ::  
C’INN À HEARST  

EETT  PPAARRTTAAGGEEZZ  NNOOSS  PPUUBBLLIICCAATTIIOONNSS

Les P’tites Annonces…  
ÇA MARCHE !

LES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE SOUHAITENT REMERCIER 

SES BÉNÉVOLES QUI ONT DONNÉ GRACIEUSEMENT DE 

LEUR TEMPS DURANT LES FESTIVITÉS DU 1er JUILLET

Votre 
annonce 
AURAIT PU ÊTRE ICI
Et vous auriez tapé dans le mille!

www.monjournal.calejournallenord.com

LES PETITES 
ANNONCES

À louer  
Espace commercial situé  

au 1020 rue Front 
600 pieds carrés approx. 

902 $ / mois — services compris 
Contactez Marcel Fauchon  
Téléphone : 705 372-4928 

À louer  
Espace commercial 1800 pieds 
carrés et déjà aménagé pour un 

bureau au 1425 rue Front 
Contactez Pierre Dalcourt 
Téléphone : 705 372-5419 

À vendre  
Métier à tisser Leclerc 32'', 

avec base et banc : 50 $  
Accordéon « à pitons »  

comme neuf : 300 $  
Mobilier en rotin (comprend 2  

fauteuils et une causeuse) : 300 $ 
Contactez   

Jean-Guy et Denise Drouin 
Téléphone : 705 362-7098 

AVIS DE DÉCÈS

Nous avons le regret d’annoncer le décès de M. Vincent Dillon à l’âge 
de 88 ans, le mardi 25 juin 2024, à l’Hôpital Notre-Dame de Hearst. 
Il laisse dans le deuil sa tendre épouse Marguerite (née Lapointe) et 
ses enfants : Francine (Keith MacRae) de Hearst, Serge de Jogues et 
Luc de Thunder Bay. Il laisse également dans le deuil sa petite-fille 
Mackenzie ; de même que deux sœurs : Germaine Rodrigue de   
Moonbeam et Loïs Dillon (Pierre) de Cochrane ; ses trois frères : 

Robert Dillon de Hearst, Jean-Louis Dillon (Liliane) d’Hallébourg et Roy 
Dillon de Jogues. 
Il laisse de très beaux souvenirs dans le cœur de ses belles-sœurs Dillon : Françoise et Lucille 
; ses belles-sœurs Lapointe : Jeannine, Colette, Alice (Sim) et Denise (Louis) ; de même que 
ses beaux-frères Jean-Guy (Theresa) et François. 
Il fut précédé dans la mort par ses parents George William Dillon et Loïs Leona Turner, son 
fils Daniel, ses frères et sœurs Marie, Patrick, Leonie, Angus, Edmond, Arthur, James,            
Normand, Laurent et Philippe, ainsi que ses belles-sœurs Jeanne D’Arc, Aline (feu Ron) et  
Réjeanne, de même que ses beaux-frères Robert et Gérard. 
On se souvient de Vincent comme d’un homme généreux et travaillant, au grand cœur. Il était 
très dévoué à sa famille et appréciait le temps passé avec eux lors de multiples activités, fêtes, 
chasse, chalet et de nombreux voyages. Il était toujours prêt à apporter de l’aide et donner 
des conseils à ses proches et son entourage. Généreux de son temps, il a également fait      
beaucoup de bénévolat pour la paroisse de Jogues et la Légion de Hearst. Vincent était      
membre de la Légion, du Club Action et des Services des régies locales. 
Les funérailles ont eu lieu le mercredi 3 juillet 2024, en la cathédrale Notre-Dame de             
l’Assomption de Hearst. 
La famille désire remercier sincèrement le personnel de l’Hôpital Notre-Dame de Hearst,      
particulièrement aux soins de longue durée, pour l’excellent travail et l’attention apportée 
aux patients. 
Les dons à la Légion de Hearst ou à la Fondation de l’Hôpital Notre-Dame de Hearst (aux 
soins de longue durée) seraient grandement appréciés.

Vincent Dillon
VOUS AVEZ  

UNE IDÉE DE  
REPORTAGE ?   
COMMUNIQUEZ AVEC 

NOUS, LES MÉDIAS DE 
L’ÉPINETTE NOIRE  
PAR COURRIEL :  

INFO@HEARSTMEDIAS.CA 
PAR TÉLÉPHONE :  

705 372-1011 OU  
PAR FACEBOOK :  
C’INN À HEARST 
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Comme mentionné il y a quelque 
temps, l’entresaison n’est pas    
synonyme de vacances pour les 
Lumberjacks. Après avoir annoncé 
plusieurs signatures en mai, 

l’équipe a confirmé des ajouts et 
des retours significatifs au cours 
des dernières semaines. 
Tout d’abord, le défenseur Mikaleb 
Blier se joint à la formation de 

façon permanente. Mikaleb Blier, 
originaire de Hearst, a joué 
quelques matchs comme joueur  
affilié durant les deux dernières 
saisons. 
Par la suite, l’équipe a annoncé le 
retour de quatre autres vétérans de 
l’édition de l’an passé, soit William 
Pâquet, Liam Boswell, Wesley 
Crosswell et Tyler Patterson. 
Pâquet apporte de la vitesse et une 
touche offensive à la brigade 
défensive des Jacks. Crosswell a 
été limité à seulement quelques 
matchs la saison dernière, ayant 
subi une blessure sérieuse lors 
d’un match présaison. On peut 
s’attendre à de belles choses de sa 
part s’il demeure en santé. Il s’agit 
d’un joueur à gros gabarit avec 
beaucoup de potentiel. 
Liam Boswell disputera quant à lui 
une dernière saison au niveau   
junior. On se rappelle que ce 
dernier a connu un départ canon 

l’an dernier, mais a démontré un 
certain ralentissement après la 
période des Fêtes et ça s’est    
poursuivi en série éliminatoire. 
Finalement, Tyler Patterson est 
une valeur sure pour les 
Bucherons. L’attaquant vient de 
connaitre des saisons de 60 et 
65  points dans l’uniforme de    
l’Orange et Noir. 
De surcroit, au cours des derniers 
jours, les Jacks ont annoncé en 
être venus à une entente avec le 
gardien Ryder Gregga. Originaire 
de Markham en Ontario, Gregga 
mesure 6 pieds et pèse185 livres.   
Il est reconnu comme étant un  
gardien très combattif qui va    
apporter de l’expérience et une   
stabilité devant le filet. 
L’an dernier, Gregga évoluait avec 
les Islanders de Kerry Park dans la 
VIJHL. Il a également fait un bref 
séjour avec les Red Wings d’Elliot 
Lake lors de la saison 21-22.

La construction se poursuit chez les Lumberjacks 
Par Guy Morin

Mikaleb Blier, originaire de Hearst, se joint à la formation de façon 
permanente.  Photos tirée de la page Facebook de Hearst Lumberjacks.

La publicité,
pour vous,  

C’EST UN PEU FLOU ? 

On peut  
vous aider à y 

VOIR PLUS 
CLAIR !

1 4  É Q U I P E S  I N S C R I T E S

Les Jacks ont annoncé en être venus à une entente avec le gardien 
Ryder Gregga, originaire de Markham en Ontario, reconnu comme 
étant un gardien très combattif qui va apporter de l’expérience et 
une stabilité devant le filet.
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COUPÉ 
PAR NOS 

BOUCHERS

COUPÉ 
PAR NOS 

BOUCHERS

 
11 LB  

EN MOYENNE
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Scannez pour  
voir notre  
circulaire 

numérique  
complète

Prix de la circulaire en vigueur du jeudi 4 au mercredi 10 juillet 2024

CÔTELETTES D’ÉPAULE D’AGNEAU  
11 $/kg 
21550513_kg

POITRINES OU HAUTS 
DE CUISSES DE POULET 
AVEC OS, SANS PEAU 
FORMAT FAMIlIAl 
10,52/kg 
20028450_kg/20162170_kg

MELON D’EAU SANS PÉPINS 
PRODUIT DES É.-U. 
11 lb EN MOYENNE 
CHAQUE 
20067326001_EA

HORS-D’ŒUVRE DE 
CREVETTES PCMD 
variétés sélectionnées 
340-454 g 
21102693_EA

FILETS DE TRUITE 
STEELHEAD 
FRAIS 
22,02 $/kg 
21025083_kg

RABAIS 44 %
CÔTELETTES DE LONGE DE PORC, 
COMBINAISON DE COUPES, PORTIONS 
SURLONGE ET BOUT DE CÔTES 
AVEC OS 
5,49 $/kg 
20822343_kg

COURONNES DE 
BROCOLI 
PRODUIT DU CANADA 
5,49 $/kg 
20026161001_kg

RABAIS 44 %
RABAIS

CETTE SEMAINE

ÉCONOMIE 7 $ LB

RABAIS
ÉCONOMIE 1 $ LB

RABAIS

RABAIS 40 %RABAIS 
MINIMUM


